
62 I           Joue moi souvenir.

Joue moi souvenir.
Prends ton piano, prends ta guitare, joue moi la musique' des hasards,
Notes des routes, parties là-bas, qui n'ont jamais su m'emmener.
Joue moi souvenir.
Dis moi l'aventure' de tes nuits, à faire' du stop dessous la pluie,
Dis moi ton corps sous les orages, et ton envie de continuer.
  Joue moi souvenir.
  Prends une chaise' et un bourbon, met ta mémoire' au diapason.
  Dis moi les cieux derrière la terre, tous ces rêves que j'ai tant cherché.
  Joue moi souvenir.
  Pas de papiers, pas de crayons, rien que des trucs à émotion,
  Dis moi où se situe l'enfer, dans le partir ou le rester.

Moi, tu vois, je n'aurai pas pu,
Pour des valeurs auxquelles je ne crois plus.
Moi, tu vois, même' si j'avais voulu,
J'aurai été l'erreur, au bout d'un doigt tendu.

Joue moi souvenir.
Prends ton violon, prends ton tambour, dis moi la terre' et ses amours.
Donne' moi un peu pour ma mémoire', ce monde' que je n'ai pas connu.
Joue moi souvenir.
Dis moi les Indes dans les labours, la Chine' d'hier et de toujours,
Donne' à mes yeux, l'envie de croire', mais je parle' et tu n'as rien bu. 

Moi, tu vois, je n’aurai pas pu,
Pour des valeurs auxquelles je ne crois plus.
Moi, tu vois, même’ si j’avais voulu,
J’aurai été l’erreur au bout d’un doigt tendu.

Joue moi souvenir.
Laisse' ton manteau dans le placard, ce soir, je veux le vivre tard.
Je veux pour mes années perdues, avoir de quoi à raconter.
Joue moi souvenir.
Laisse' moi caresser ta guitare, donne' moi un peu de son histoire'
Je veux pour moi de ton vécu, me dire’ que j’ai pas tout perdu.

Moi, tu vois, je n’aurai pas pu,
Pour des valeurs auxquelles je ne crois plus.
Moi, tu vois, même’ si j’avais voulu,
J’aurai été l’erreur au bout d’un doigt tendu.
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